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іовиеьаL UNE DROLE Vallon en ooupaot le gâteau, Ceet 
très Joli d'être rot ou reine! Mais, 
noblesse oblige! Qu’offrira l'heureux

. 'm JANVIERCartes tTAffaires jj AU FOYER DE FEVE ! élut> Pleine tens, le *. 
dernier quartier, le U, 
Nouvelle lune, le U 

r, 1» M,
моя ялімтя ялтмомя

-------------- I —Un énorme sac de bonbon»!
rtoLt11* te^MeSYto»ÎI ' ~Une de champagne!

ser la pâte, voue savez! I —Va pour le champagne! approu-
—Je n'en doute pas, mam'zeUe Y- va l'oncle Félix. On ne saurait mieux 

vonne! Seulement, voyez-vous, ma arroaer <*tte appétissante galette 
galette des Rols, c’est comme qui di- Qu‘»vec du vin mousseux ! 
rait mon chef-d’œuvre! Je ne fais 
point de meilleure patisserie durant 
toute l’année Mais, dame! Je 
veux pas que personne y touche!

■ Avocat â

■ CasierP "S" TA: 43І

M.-D. CORMIER I
VviM-et Notaire Public I

^ Kdmundston, Я. В Щ

Avocatm 1|J. | СігсопсШоп.F. Dodd Tweed» tlV.ller Vendredi.
3|S .IQotavc de Bt-Jaan 
vu. ss wom Je Jim. ~ 
5|L |Vigne <ie гвдяшпіг

—Out Jeta Robert. L'aubergiste 
en a du très bon. J'Irai en chercher, 

ne si vous voulez!
\ —Attends au moins de savoir qui

D*çue, Yvonne s’éloigna, tandis paye! objecta le père, 
que la brave domestique s’agitait 
autour du grand saladier où elle mé­
langeait sacamment, et à doses Im­
muables, farine, eau, sel. œufs, en 
vue de la famense galette!

Elle ne SC vantait pas. Perrine, en Déjà. Blond inc, la plus petite de 
disant que c'était son chef-d'œuvre! rassemblée. étalt sous la table et, à

Tous ceux qui avaient été Invité», mesure que sa tante, touchant une
ГЙМЕТЙЬІЛ Ж ГпоГ‘: ',pour 4Uir' -

і PhAnie, célébraient à l'envt la suc- —Pour tonton Jacques! Pour Y- 
cu.ente galette dorée, légère, appé- vonne! Pour ma grande sœur Claire 

j croustillante, qu’ils avaient pour Lucien! Pour René! Pour ma-
і "Faut que Je la faese grceee. ee ""bientôt tout le monde fut servi, et 

coup-ci monologuait Perrine: tout ron n'avatt oublié ni Perrtne ni la 
en pétrissant la pâte. Avec Monsieur du
Madame^ mam'relle Yvonne et -voilà l'instant solennel! remar-

У**?' a U!™* 4°“ 4“ «*>te MatthMe. Attention à vos
enfante de m sieur Félix et les cinq dente! 
de Mme Mathilde! Ça fait bien du! 
monde, tout ça! Et un petit monde! 
gourmand qui ne boudera point de­
vant ma galette! Là, laissons repo­
ser la pâte, maintenant, et allons 
choisir, dans le cellier, quelques 
beaux fruits pour garnir mes coupes!

La bonne femme quitta la cuisine 
par une portte, Juste au moment où 
Robert entrait par l'autre.

—Dites donc, Peitrine, n’oubliez 
pas la fève, hein? Tiens! où est-elle 
allée. Perrine?

Ce disant, le Jeune garçon prenait 
possession du domaine de la cuisi­
nière. soulevait des couvercles, ou­
vrait des placards, furetait un peu 
partout. Quel dommage qu’au mur 
ne fût accrochée aucune glace! Cel­
le-ci lui eût renvoyé l’Image d’un 
Robert aux yeux brillants de convoi­
tise, aux narines dilatées, à la bou­
che entr’ouverte, toute prête, sem­
blait-il é engouffrer mets et frian­
dises!

“Hum! Quel p&rfub délicieux fait 
de mille odeurs savoureuses! Ici, la 
firosce dinde dont Je vais me réga­
ler! Là, le vol-au-vent aux champi­
gnons qui me fait venir l’eau à la 
bouche! Dans cette marmite, un po­
tage é.iicé à souhait qui sera un ban 
me pour mon estomac! Et ces mar­
rons qui grillent! Et cette compote 
qui doit être exquise! En tout cas, 
sa couleur me ravit! Un certain ro­
se qui tient du rouge et du violet! Je 
me demande à quoi elle peut être?
Si je la goûtais ”

On n’entame pas un vol-au-vent 
ou un dinde! Mais une compote, c’est 
vraiment trop facile! C’est pourquoi 
"e gourmand, l’archi-gourmand Ro­
bert succomba à la tentation!

“Oh! oest vanillé, délicat, sucré!
Pomme ou poire? On ne se rend pas 
compte avec une seule bouchée! П 
faut que J’y revienne!”

Robert s’éitalt armé d’une cuillè­
re et. doucement, en gourmet, savou­
rait la friandise, tout en continuant 
son instructive promenade autour 
des fourneaux.

“Tiens. Je n'avais pas encore aper­
çu cette pâte si bien préparée sur sa 
tôle! remarqua-t-il en se penchant 
au-deasus de l’appareil. C’est à n’en 
pas douter, la galette! Quelle taille 
majestueuse! Bien que nous soyons 
nombreux, les parts ne seront pas 
trop petites!”

A cet instant. Robert entendit le —Mod, Je suis certatin qu’elle la , 
pas lourd de Perrine s’en revenant cache dans sa serviette! Jeta Robert 11 exi,8te d?u* basses de femmes,
du cellier. П Jeta la cuillère dans un rendu furieux à la penséeque le bon : (,1) lf* .J®* femmes гж5гов"
tiroir, avala rapidement sa bouchée champagne allait lui oasser sous le па"1-е.8 ,
de compote, et comme la brave fem- nés! I i 2 * c” Pauvre» f
me Jetait un: "Que faites-vous là. Yvonne sursauta et. regardant son „___ ,_**
m sleur Robert t?" fort soupçonneux, frère dans les yeux. ré »:Hlt «"île- jLs rimportanV vltata^toT Sets 

| шеп* U” “Oh! Robert!" plein de re-. Kruechen pour conférer un phyal- 
P1"00!!®- jue parfait et faire nwsortlr lez

—Allons, cette comédie a assez harmes naturels, 
duré! Monfcre-nouc ce que tu as 
dans ta serviette!

la voix de M. Vallon s'était faite 
sévère; 11 n’y avait plus à hésiter!

—Mais papa
—Tu as entendu, ma petite fille!

Ouvre ta serviette et tout de sui-

Coin» des rne» 
Canada Л Conn 

Kdi6œ Hallt mSERVICE D’HYGIENE 
DE L’ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE

e|M.| EPIPHANIE.Premier Janvier ЖР-.m 7!M.|De l’Octave. 
8| J.IDe l’Octave. 
»!V.|De l’Octave. 

10|S.!De l’Octave.

ЩEt, au milieu des rires et des cris 
de Joie, M. Vallon ajouta:

—Préparez votre bourse, futur roi 
ou futur reine 
généreux!

Ù fi2 M?
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Edmondston. N.-B.
i. LES VITAMINES Venta qui aecouez 1er branches pendantes 

Des sapins neigeux au front blanchissant 
Qui mêlez vos voix aux notes stridentes 
Du givre qui grince auux pieds du passant;

\l\D.\Ste-Famme.
12lL.|De vàSbSzâ.
13!M.|Octave.
14|M.!St-HHaâre.
1*1 J !St-Paul, premier Ermite. 
ie|V.|8t-Marcel I, pape et maripr. 
17[S.18t-Antoine, Abbé.

dZ b Avocat b

I J.-E. MICHAUD I
-ureau ; rue St-François^ I 

B aurrciois occupé par M. Щ
B Pius Michaud. I

dmundeton, Я.

Lee alimente sont des substancesMédecin qui, Ingérées, fournissent à l’orga­
nisme le combustible dont il a be­
soin pour conserver sa chaleur et ' 
l’énergie qu’dl dépense en travail 
musculaire. Les aliments donnent 
aussi les matériaux qui servent à la, 
fondation et à la réparation de nos 
tissus. I

Dr.E. SIMARD Nocturne» clameurs qui montez des vagues. 
Quand tonde glacée entre en ses fureurs,
Bruits sourds et confus, rumeurs, plaintes vagues, 
Qui troublez du soir les saintes horreurs;

ï Médecin — Chirurgien :18ID.I3 Epiphanie.
19IL.IS8. Merlu» et oomp! 
»!M.Ise. Fabien et Sébastien 
2HM.|Ste Agnès, V. et M.. ВщкШ

rue 8t-Françole 
EDMUNDSTON,------ - N.-B. Depuis longtemps nous savons, 

que les aliments dont nous nous ser- ; 
vons sont composés de substances 
grasses, protéiques, hydrocarbonées 
et de sels minéraux, et jusqu’à ces 
derniers tempe, nous avons cru qu’­
une alimentation complète était 
constituée par une quantité et une! 
combinaison convenables de ces' 
substances.

Nous savons maintenant que, de 
plus, les aliments contiennent six 
différentes espèces de vitamines et 
que ces principes alimentaires sont 
nécessaires à la croissance, au dé­
veloppement et à la santé. Leur ab­
sence produit certaines maladies 
connues sous le nom de maladies de 
dénutrition et qui comprennent le 
scorbut et le rachitisme. Il peut se 
faire que la maladie n’est pas ca­
ractérisée comme l’est le scorbut ou 
le rachitisme, mais nous trouverons 
un manque de développement ou 
une diminution de la résistance vi-' 
taie. Les vitamines sont donc né-1, 
cesealres pour prévenir les maladies 
de dénutrition et pour conserver îa* 
santé.

Les vitamines nous sont donc In­
dispensables. Heureusement nous 
pouvons les procurer si nous pre­
nons le régime varié dont se fait 
une alimentation bien ordonnée. 91 
nous prenons tous les Jours du lait 
et ses produits dérivés, tels que le' 
beurre et le fromage, les œufs, les1 
légrumes à feuilles, les faults, les to­
mates (crues ou en conserve) et les 
céréales, nous sommes ainsi assu­
rés de toutes les vitamines qui nous 
sont nécessaires pour la santé.

Les bébés et les mères expectan­
tes réclameront peut-être une nour­
riture supplémentaire, comme l’hui­
le de foie de morue afin de leur four­
nir la quantité augmentée des vita­
mines dont Us ont besoin, il faut 
alors suppléer à leur régime selon 
leurs besoins.

221 J. 188. Vincent et Anastase.
23 V.1 St-Raymond de Fennafort 
21|S.!8t-Timothée, Ev. et M.
25 D 3 Epiphanie.
2вТь.18t-F<fiycarpe, Ev. et M 
27|M.I8t-Jean Chryeoetême.
28 |M.I8te-Agnès, V. et M.
29! J.ISt-FrançoIe de Sales. 
30!V.|8te-Martine, V^t M.
3118.(Office anticipé.

Craquements du froid, murmures des ombres, 
Frissons des forêts que Ihiver étreint, 
Taisez-vous/LLL Du haut des vastes tours sombres 
La tloche a jeté ses sanglots dairain!

IAu bruit de l’instant précédent, 
succéda un Impressionnant silence!

Chacun, avec une sage circonspec­
tion, croquait son morceau de gâ­
teau. non sans Jeter de furtifs coupe 
d'œU sur les voisins et voisines, afin 
d’étre le premier à crier: “Vive le 
roi!” ou “Vive la reine!”

Soudain, Yvonne devint toute rou­
ge, fit une horrible grimace, faillit 
s’étrangler, toussa deux ou trois 
fois, enfin enfouit son visage dans 
sa serviette, qu’elle replaça sur ses 
genoux avec précaution.

—C’est Yvonne! Vive la reine!
—Vive la reine! reprirent tous les 

enfants, répondant à Paul qui avait 
aperçu le manège de sa cousine.

ЙЙ6traçât

Albert J. DIONNE mlv:Г ofx mystérieuse au fond du ciel blême, 
Le bronze a sonné douze coups, minuit 
C’est le dernier mot, c’est l’adieu suprême 
Que le présent jette au passé qui fuit.

B A.
Av« t. Notaire Public

Bui iu : Chez J. Têtu 
Vois і de Joe 6. Bard 

Edmundston N. B.
COIN DE LA BONNE 

CUISINIERE3 rMinutes fatales, insensible étape.
Rapide moment si tôt emporté,

Cet instant qui naît et qui nous échappe 
A fait faire un pas & l’Eternité! FS®SOUPE AUX POIS

bi livre de lard salé, 2 tasses de 
pois sera, trempés dans l’eau froide 
toute une nuit, 1 tige de etiêri, la 
moitié d’un oignon, 3 pintes d* 
Faire bouillir le lard pendant 1 heu­
re avant d’ajouter les pois puis fai­
re bouillir encore une heure avant 
d’ajouter les autres ingrédients.

SOUPE AUX POIS VERTS
Faire bouillir une chopine de pois 

et une grosse pomme de terre. Fes­
ser» le tout dans une passoire en é- 
crasant la pomme de terre et les pois 
et ajouter un petit morceau de beur­
re du sel. et du poivre au goût et 
assez de lait pour éclaircir.

SOUPE AU RIZ ET AUX 

TOMATES

1Architects
Plus prompt que l’éclair ou l’oiseau qui vole. 
Ce temps qu'on dépense en voeux superflus. 
Ce temps qu’on gaspille en calcul frivole, 
Quand on va l’atteindre, il n’est déjà plus!

—Vive la reine généreuse qui va 
remplir nos coupes de vin pétillant! 
renchérit Robert.

Mais, au grand étonnement de 
tous. Yvonne passa du rouge au era 
moisi le plus vif et, secouant la tête 
en signe de dénégation :

—Non

BEAULE & M0R1SSETTE/ .
ARCHITECTES

SPECIALITES : Edifices publics et religieux,
constructions à l’épreuve du feu.

Ж
■

і» Un an vient de fuir, un autre commence 
Penseurs érudits, raisonneurs subtils, 
Vous qui disséquez la nature immense. 
Ces ans qui s’en vont, dites, ой vont-ils!

je n'ai pas la fève! Ce 
n'est pas moi qui suis reine!

—Voyons, tu plaisantes! fit l’oncle 
Félix. Tu as bien manqué t'étouffer 
avec la fève! 1111

,

OSCAR BEAULE
A.A.r.Q. & *.IC.A

2! Rue d’Aiguillon. QUEBEC
<ПНВЕіЖі:ШК^Ж1

ALBERT MORISSKTTB
B.A A. A.A P.Q R.I.C A

—C’étaH sans doute une fève très 
très grosses! observa Blandine.

—Puisque je vous dis que je ne l’ai 
pas. N’Insistez pas! coupa Yvonne 
d’un ton peu aimable.

—Terminons nos parts 
être la fève va-t-elle se trouver! 
conclut Mme Vallon, très surprise 
de l’attitude de sa fille.

Ils vont où s’en va tout ce qui s’effondre: 
Où vont nos destins à peine aperçus; 
Dans l’ablme abrupt où vont se confondre 
Avec nos bonheurs, nos espoirs déçus;50c Peut-

Comptables:—
P. Lansdowne Belyea

1:18c m
Ш
їШм

Л 2 pintes de jus de casserole 
Mais, la dernière miette avalée, <eau Hans laquelle la viande a bouil­

li). 1 chopine de tomates fraîches 
ou en conserves et 1 tasse de ris 
bouilli. Faire cuire Уг heure et assai­
sonner eu goût.

Ils vont où s’en va la vaine fumée 
De tous nos projets de gloire et d’amour; 
Où vale géant, où va le pygmée.
L’arbre centenaire et la fier d’un jour;

W. Clarence McN*ece
personne n’était roi. personne n’é­
tait reine!

—C’est Yvonne, sûrement!
—Oui. mais Yvonne est une avare 

qui ne veut pas nous offrir le cham­
pagne!

—Oh! vilaine Yvonne, grippe-sou.
Et tous les enfantts de répéter sur 

tous les modes:
—C’est Yvonne! C’est Yvonne!
La gentille, l’indulgente Claire in­

tervint:
—La fève peut bien être restée 

dans la part de Perrine ou dans cel­
le réservée au pauvre!

Personne ne le voulut l’admettre.
—Non, non! C’est Yvonne! Mais, 

plutôt que de dépenser l’argent de sa 
tirelire, elle préfère ne pas être rel-

BELYEA ET MCNIECE 1

\ ILМЙІ
COMPTABLES LICENCIES 

Dans Le Province De Québec Et Au Canada18c
Où vont nos sanglots et nos chants de fête; 
Où vont jeunes fronts et chefs tremblotants; 
Où va le zéphir, où va la tempête;
Où vont nos hivers, où vont nos printemps!

Pour questions au sujet de la santé 
en général, écrire A l’Association 
Médicale Canadienne, 184 rue Col­
lège, Toronto. Une réponse per­
sonnelle sera envoyée par écrit

Auditeurs Pour La Ville de Campbellton 
Lee Comtés De Rtstigouche Et Gloucester, N. B.

'Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton. N. B
% Les Meilleure Parfuma 

Ut Poudres à Toilette 
sont à la

PHARMACIE BREAD 
EDMUNDSTON. N. B.
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Temps Eternité! Mystère insondable!
Tout courbe le front devant vos grandeurs, 
Problème effrayant, gouffre inabordable,
Qel oeil peut plonger dans vos profondeurs!

DANSE LUMINEUSE

1
T! ne devrait pas y enfer 

ch Femmes Laides !
Le professeur George L. Clark, de 

l’université de 1 Illinois, a Inventé 
un nouveau tube de rayons X per­
mettant, des Instantanés d’atomes 
en quelques secondes qudnd ii fal­
lait des heures et des jours autre­
fois pour photographier ces Infini­
ment petits.

Lee atomes sont très Intéressants 
Edmond Rostand leur a consacré 
d’admirables vers. Leurs 
dans l’espace cause des surprises

H est curieux, parfois, au cinéma, 
de cesser de regarder l’écran et ob­
server dans la salle le rayon lumi­
neux qui part de l'appareil de pro- 
Jestion et trace à travers l’ombre un 
faisceau lumineux. ' On voit cette 
traînée de lumière composée dun 
grand nombre de rayons qui s’en­
trecroisent, se déploient, se refor­
ment ainsi que les branches d'un 
long éventail.

Danse lumineuse et magique !
Le moindre point blanc de la pel­

licule positive lance une flèche ra­
dieuse sur l’écran. De ces traits é- 
bloulssants l’écran semble criblé. 
Traits vertigineux. Ils vont comme 
toute lumière à trois cent mille ki­
lomètres à la seconde! C’eat un rê­
ve poétique et un rêve scientifique 
que l’on peut faire en contemplant 
quelques Instants, le sillage lumt-

A. E. MICHAUD,
Atômes sans nom perdus dans l’espace.
Nous roulons sans cesse en flots inconstants, 
Seul le Créateur, devant lui tout passe. 
Immuable, plane au dessus des temps.

“PEOPLE’S MARKET”
fi Viandes fraîches — Epiceries — Poisse us 

Fruits — Légumes.
qui ne

X -
Л

Yt danses il répliqua:
—J’étais venu vous dire de ne pas 

oublier la fève dans la galette!
—Comme si J’avais besoin de vous 

nom- m’y faire penser! Elle y est, la 
rêve. Je vous en réponds! Mainte­
nant. sauvez-vous! Je n’aime pas 
trop que vous rôdiez dans ma cuisi-

Telephone 18-11 L. H. FRECHETTE.

Prompte livraison à domicile en tout temps. Lee Sels Kruechen sont le par­
fait mélange des six principaux sels 
minéraux que les glandes, les nerfs, 
le sang et les orgaaea doivent re­
tirer chaque jour de nos alimenta 
si nous voulons qu’ils fonctionnent 
parfaitement et qui font défaut 
dans notre méthode d’alimentation 
moderne.

Proourei-vous uee bouteille de 
Kruechen — et avant d’en avoir 
pris la moitié voua constaterez quo 
votre teint est dim le et velouté. 
Kruechen chasse du sang ess ad- 
dee nocifs et ces matières de rebut 
toxiques qui sont la cause dea pus­
tules. tétés noires et boutons. Voua 
serez surprise de vous sentir al 
pleine d’entrain — voue voua sen­
tirez l’esprit alerte 
n’éprouverez plus de sensation de 
fatigue en ”oua levant le matin.

M

Щ*.A LA PORTE
Le chemineau. — Voulez-vous me 

donner dix sous pour prendre une 
tasse de café.

La dame. — Mais une tasse de ca 
fé ne coûte que cinq sous.

Le chemineau. — Oui, mais mol, 
je meta de la crème dedans.

neux. Quelques instants seulement, 
car l’écran conte une belle histoire. 
Et U ne faut pas en pendre le fil.

Mais les atomes sont peut-être 
plus Intéressants que la pellicule 
cinématographique qui se Joue sur 
l’écran.

mm іt, rf 1, Mc- 
aulleu, c 1, 
t, Soucy, rf,

ne!і Dr. A. M. SORMANY -FLe gai repas s’achevait. Après les te! 
mets copieux et substantiels, après Désolée, hésitante. Yvonne se dé- 
les truite et la compote un peu allé-, ckte enfln à obéir et. entre ses deux 
gèe par Robert. Perrine parut enfln, | ( 
portant à grand "peine l’immense fa- ve. mais 
lette.

—Qu’elle est belle!
—Et épaisse!
—Et dorée!
—Comme elle sent bon!

e local team 
needed to 

i. The men 
very good 
players ha­

irs and it is 
tie practice,
11 swing to ' 
ants to play 
& open dates 
ould be very 
n and try to 

with them.

Dufour and 
i Seniors at 
ng School of 
d home to 
tolldays with

RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DE TOUTES SORTES

do;gts, tous aperçurent, non une fè- 
un capuchon de stylo-f і graphe!

I —Quelle drôle de fève!
—Quelle est grosse! 

j —Qu'elle est noire!
! Tandis que* les plus jeunes s'ex- 

Ohacun disait son mot et de peti- clamaient ainsi, les grands s'é ton­
tes mains avides se tendaient déjà na»ent. 
pour recevoir leur part.

—Voyons, dit plaisamment Mme

.>OUR MARIAGE 

et autres occasions 

commandez vos FLEURS à la 

PHARMACIE VAN WART 

EDMUNDSTON.--------N.-B.

EPREUVE REUSSI 

Lui. — Pourquoi m’avoir encoura­
gé? Pourquoi ne pas m’ovoir immé­
diatement appris que vous étiez fi­
ancée?

Elle. — Je voulais mettre à l’é­
preuve mon amour pour Edouard.

Heure» de bureau }-

8 heure» à midi — 1 hre à 4 hree de l’après-midi 
— 7 à 9 heures du soir du par rendez-vous.

Suite à la page 5

4
Trouvez-le, et que. déjà, 11 aoitavez autant, et peut-être plus de 

chance d’être accepté qu'un autre”, 
alors sa force de patience serait In­
définie. J’ai connu pendant mes tren 
te ans de sacerdoce bien des Jeunes 
gens. Je n’en al Jamais vu un aussi 
absolument épris. Pour lui, votre Co­
lette est le petit être mystique et 
pur. qu’il compare avec tant de Jeu­
nes filles modernes, et qu’il aime un 
peu comme les peintres du moyen 
Age devaient aimer leurs Vierges.

Quel plus idéal fiancé votre Jeune 
fille pourra-t-elle Jamais rencon­
trer. ?

l’une à cheval, au bois l’autre 
dans son laboratotne et tous les 
accessoires des derniers bals mê­
me la petite barrette blonde qui fai­
sait si bien dans mes cheveux Tu 
t’en souviens, mon cœur ?

J’ai tenu tout cela quelques ins­
tants dans mes deux mains

Le lendemain.
Hier Je suis allée à un convoi 

grand convoi 
fleurs!
des roues de fleurs! 
fleurs, des voussins de fleurs!

De toutes ces fleurs, est sorti un 
le même cercueil, qui est

Je n’at pleuré 
pleuré
pleurerai jamais.

—Alors, Géva, tu as tout déviné...? 
—Oui.
—Tu sais que c’eat Colette?
—Et tu ne lui en veux pas?
—Je n’en veux à personne 

même à moi! Seulement Je vous de­
mande, maman, de-ne plus me pré­
senter de candidat

et comme Je ne 
pleuré comme de ma vie pour vous d’une certaine douceur.

C’est le meilleur souhait de celui qui 
est un peu votre curé, et qui devient 
de plus en plus votre allié et ami.

Abbé N.

xDm fleurai des
des couronnes de fleurs h

dee croix de

IB

Ife - Hlh

ds.
nrho has been 
Leonards. N. 
qd her sister 
en attending 

Academy In 
aw at home 
as with their 
Antoine Son-

5Ce soir-là, la chaisière à 
blancs, très psychologue, préposée 
aux cierges à Saint-François de Sa­
les. ne put pas ne pas remarquer un 
distingué jeune homme qui vint lui 
demander un grand cierge, l’allu- 

devant la

cercueil
notre uniforme quand nous 
devenus des cadavres.

On l’a placé sur deux tréteaux au 
bas de l’église, et puis les hommes 
ont apporté un drap noir, banal, 
lourd

Pas J’ai regardé 
J’ai pleuré 
J’ai brûlé
Mais J’ai conservé les cendres

—Pourtant Je ne veux à aucun 
prix que Colette se marie avant toll 

—fAlors, comme M. Duchesne, 
naturellement, est très pressé, vous, 
maman, vous! allez me Jeter dans 
les bras de n’importe qui!! Avant

Qui pourra Jamais me le repro- ma, et le piqua lui 
Vierge de l’ancienne église. ■chert

D’aUleuri, comme їм cendre» d'un 
beau rêve restent toujours chaudes 
un Jour, peut-être. J’aurai oe dernier 
couraee de tas Jeter au rent.

A quoi boni

Les fleura étalent amonoeléM de­ ll y a la question 
"Geneviève'', n ne s'ecit pas actuel­
lement de marlace 
cheur à l'étoile; et 11 l'en oontente- 
lueur d'espoir à donner à ce

Je mis bienhors, ou tamém le lone du catafal­
que vide.

u.u lorsque tas hommm dépliè­
rent le voile noir, l'aperçu» an pau-

(Suite)
Huit jours après

elle. J’étais placée, comme l’autre 
soir, à coté du petit-fils d’un ancien 
ministre. Décidément on m’offre du

CHAPITRE XI

>T!CE mais d’unewm 'чJournal du “Champ-hier, c'était rattaché du cabinet
petit-ltis du mi­
ce sera le riche

n'al
le Me voici arrivée au 

J’ai apporté 
partant Nus, J’ai plus que 
besoin d’écrire.

'chapitre X ralt.tait raaté là, piqué à la hauteur duH cahier;Pour Geneviève, j’ai un projet: un 
brave garçon dont elle ferait oe qu’el 
le voudrait 
qui ne coûte rien, une belle situation 
de fortune. Il m’a demandé de le ma­
rier; et, sans prononcer aucun nom. 
Je lui décrit le genre de votre famil-

man Je vous prie Mariez Co­ st. avec obstination, U a suivi le Chèreïy given, that 
siont of Sec­
ies' Act, Chap 
li of. Canada, 
ed Co., Limi- 
corporate itn- 
Hng its Head 
,f St. Mathias 
oince of Que- 
fAace of busi-

Xtrès pieux... et, ceEn quêtant, dimanche dernier àcorps partout
- lette, et le plus téè possible.

—Je ne veux plus que la paix.
Je liai aimé, ce bouquet! la de 11 heures, rai vu M Guy 

Ducheene debout sous l’orgue, et a- 
vec un air si malheureux, que Je lui 
al demandé de venir me voir.

Je dois lui rendre cette Justice, 
c’est qu’il set d’une absolue discrè­

te je re-Avec quels yeux 
garde tout maintenant!

J’ai pensé que toutes or­gue
. ■a pu croire, Une faculté nouvelle s’est déveiop-—Quand on se relève d’un grand 

choc, on a droit, même à vingtièmeque Je devienne 1a femme le. Evidemment je me rappelle ce desi fous pée en moi; la 
l’universelle 
tout ici-bas

croix, c’étaient nos rêves 
parfois, et tout oe que nous avons 
voulu paraître.

alors ches nous à la campagne. Je Et que la réalité, c’était os petit 
sais que toivtfy pilais bien; tu trouve- bouquet d’humbles violettes, c'est-à- 
ras là toute te solitude que tu peux dire te petite somme du peu de bien 

| que nous avons fait loi-bas en toute

de oe pauvre petit bout de race.
Je ne lui al pas fait payer la note 

à cet enfant; J’ai été compatissante 
avec lui. Ma tante, qui nous obser­
vait, sans discrétion aucune, parals-

-que vous m’avez dit: mais, loi-bas, 
bien des choses s’arrangent, même

quians, au calm de 1a convalescence. 
-C’est bientôt Pâques; tkm. ; vdans le cœur des plus désespéréesDepuis le Jour où Je lui ai trans­

mis votre réponse, il n’a tenté aucu- Jeunes filles.
Je sais que vous allez à Pâquesdémarche. Je Гаї croisé parfoisto the 

it$ of r: tueur, tadans votre jolie propriété; tittiesdans їм avenues; naturellement, 
partons »» Colette. П me dit 

quand 11 Ге rencontrée, ou quand U Mpère la
«en qu’on de monter à mon bureau dèa votre 

retour. Cinq minutes de 
tton vaudront toutes ta»

...»A mus un prétexte humilité 
Je pouvais yr à notre drap noir, et 

oh ks
L'an

»suit ta banal ter­
rainm fl-№ \ c msef Y:

mm
l’abbéær, laitm Monsieur le Curé,

Je
de
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•fi
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reuse. et je viens de passer trois 
mois dont Je me souviendrai, 
que. grâce au courage de ma grande

Pourtant oserais-je vous confier 
Geneviève, 11 y a comme une petite 
lueur dans ma nuk.

Colette parait ne se soucier de rien 
d’âme qui s’est déroulé cet hiv» à 
et Ignorer tout du véritable drame 
mon foyer.

Nous partons lundi soir pour trois 
semaines “ au Champ”, dans cette 
propriété familiale que vous connais­
sez, et que nous aimeons tous. Je 
veux croire que le calme de cette bel­
le nature apaisera 1a douleur de ma 
pauvre enfant.

Dès mon retour, Je viendrai vous

de te meilleure ligne de conduitet à
Veuillez agréer. Monsieur le Curé, 

avec toute te gratitude de la maman
Vaesurance de mes respectueux
tlmente.

L. Falotes.

(Très confidentiel.)
A M. Guy Duchesne,

Cher Monsieur,
Vous m’avez fait tant de peine di­

et m’avez paru 
tellement souffrir, que Je ne veux
manche matin

faire part d’une 
reçois à l’Instant de Mme Vatotee. 

Qhl elle ne dit rien de précis, mais

lettre que Je
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